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bre 4502? Le champ est ouvert à la conjecture, mais nul indice

de quelque valeur ne s'est encore produit; et mieux vaut sauter

îl pieds joints par dessus cette lacune historique.

Il est un fait secondaire, afférent à l'année 1502, annoté par le

chroniqueur Fabian, et que Hakluyt a, de son chef, mis sur le

compte do Cabot, et que môme il a ultérieurement, par inadver-

tance {a\ ce n'est simplement un lapsus typographique), attribué

à l'année U99, savoir, la présentation, au roi, de trois sauvages

ramenés de Terre-Neuve; mais l'équivoque se découvre en

remontant à la source, et Ton reconnaît bientôt que c'est à l'as-

sociation de 1501 qu'il faut restituer le fait du transport en Angle-

terre de ces trois sauvages.

Le renom de Sébastien Cabot n'était point resté concentré

dans les îles Britanniques; dès longtemps les correspondances

ofïïcielles des ambassadeurs l'avaient signalé à la cour d'Es-

pagne; peut-être cherchait-il lui-raôme de ce côté une revanche

de l'indifférence et de l'oubli dont on payait ses services en

Angleterre. Lorsqu'aprôs la mort de Henri Vil, son successeur,

devenu le gendre de Ferdinand le Catholique, fut entré dans la

ligue de loH contre la France, pendant que Jacques d'Ecosse

embrassait le parti opposé, Cabot se tourna résolument vers

l'Espagne, et Ferdinand écrivit, le 13 septembre 1512, à lord

Willoughby, commandant en chef des troupes anglaises trans-

portées en Italie par la flotte espagnole, pour lui demander do

lui envoyer le navigateur vénitien (qui sans doute se trouvait en

ce moment à sa disposition), ce qui se fit sans difficulté. Sébas-

tien Cabot, venu en Castille, y reçut aussitôt, par cédule royale

datée de Logrono le 20 octobre 1512, le grade de capitaine, aux

appointements de 50,000 maravédis, avec Séville pour résidence

en attendant ses ordres. C'est là qu'il se lia avec le célèbre con-

seiller des Indes, Pierre-Martyr d'Anghiéra, qui le recevait fami-

lièrement chez lui, le logeait parfois sous son toit, et avec lequel

il se trouvait en cour (concurialis noster) vers la fin de 1515,

dans l'attente des résolutions royales touchant une expédition


